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T é l é p h o n e 

LIRE PLUS LOIN : 
La situation au Sud de l'Afri

que. - Les soldats anglais en 
ont assez. 

les funérailles des victimes 
de Lourches. 

la grave affaire de fraude de 
Wattretos au tribunal correc
tionnel de Lille. 

UKeho du Nord et la Kiiic'ie ont en
registre . pnremont et 'simplement l M 

réiultats des élections ûe dimanche dan» 
l'Ain et dans les Baases-Alpel. 

Il y a huit Jours, les mêmes journaux 
rlérieaua-iiationnliste» faisaient grand 
bruit amour de l'élection de Montmedy. 
Il y a trois semaines, ils triomphaient 
bruyamment a l'occasion des scrutins 
législatif et sénatorial de Mourthe-ct-Mo-
selle et du Loiret. , 

Et, pourtant, nous l'avons montre, il 
n'y avait pas lieu, pour eux, de chanter 
rietoire. 

Dans le Loiret, le nouveau séuatenr, 
M. Alasseur, était un progressiste-radi
cal, qui, comme député, faisait partie de 
la majorité ministérielle, et qui rempla
çait on républicain modéré, nettement 
anti-gouver,iemonlal. M- Cochery. 

Dans la Meurlhe-ct-Mosellc, tes répu
blicains de toutes nuances, modérés, pro-
•resaaMts, radicaux, socialistes, avaient 
Fuit la vieille concentration contre le na-
lionalisme, et avaient assuré l'élection de 
M. l é o n i n , dont la candidature avait été 
mise en avant par notre vaillant confrère 
le • dreyfusard » Progrès <K l'Est. 

M. U b r u u remplaçant IL Mézièros, 
dont on connaît les compromissionsnatio-
nslistes.et M. Alasseur remplaçant M. Go-
rhery: c'étaient, en réalité, deux victoires 
lépublieaines. * . , 

A Montmedy, Il est vrai, le candidat 
républicain a été mis en échec. 

Mais, «luçlle est la situation dans cette 
circonscription d'un des départements de 
l'Est, où le nationalisme, ou plutôt l'anti
sémitisme, a fait quelques ravages? 

Le député qu'il s'agissait de remplacer 
appartenait au groupe Méline. Le parti 
républicain modéré espérait donc recueil
lir sa succession. 

Mais, nn candidat naiionaliste a surgi, 
et il a rallié lo plus grand nembre des 
voix qui, aux dernières élections généra
les, s'étaient portée» sur le candidat mo
déré.! 

De sorte qu'à Montmedy, comme na
guère à Pari», à l'occasion de l'élection 
de M. Maurice Quentin, il est clairement 
apparu que les mélinistes, en favorisant 
eommsils le font le développement du 
nationalisme, travaillent contre leurs 
propres intérêts. 

Le candidat radical, dans l'élection de 
Montmedy, a conservé le nombre des voix 
radicales qni s'étaient affirmées en 1897. 

Et c'est uniquement au détriment des 
modérés que le candidat nationaliste a 
assuré son succès an premier tour de 
scrutin. 

Alors que les mélinistes, lorsqu'ils ont 
a choisir entre un radical et un clérical-
nationalisle n'hésilent pas a favoriser ce 
dernier, le candidat radical de Montmedy 
s'est désisté en faveur du candidat mo 
déré, afin de faire échec au nationaliste 

En agissant ainsi, les radicaux sav^n 
bien qu'ils ne seront pas payés de retour 
par les mélinistes. 

Mais, qu'importe ? Ils font leur devoir 
de républicains, et ils restent fidèles à 
leur résolution de combattre, avant tout, 
le cléricalisme et le césarisme. 

Si l'Echo du Hord, ni la Défiche n'ont 
souligné d'un seul mot de commentaire 
tes résultats des élections de dimanche, 
c'est qu'ils sont plus significatifs encore 
que ceux dont nous venons de parler. 

Dans l'Ain, 11 s'agissait de remplacer, 
comme sénateur, M. Moréllet, républi
cain modéré, nommé procureur général 
a, la Cour d'appel de Poitiers. 

Trois candidats étaient en présence : 
deux radicaux, M. Pochon, député de 
Bourg, M. PhilippOD, ancien député de 
Nantua, et on nationaliste, méliniste, M. 
le docteur Hudellet, chirurgien en chef 
de l'Hotel-Dieu de Bourg. 

Dés le premier tour de scrutin, M. Po
chon a été élu par 564 voix, contre lU'i a 
M. Philippon, et 137 i M. Hudellet. 

De aorte que le nombre des voix radi
cales s'est élevée i 718, alors que le 
eandidat nationaliste-méliniste a juste 
réuni 187 eoffrage». 

Et. cela dans an scrutin sénatorial,: 
des é leo iaus au second degré, toujours 
p l u timide» et modérés que le auéfrag» 
universel I 

Date le* BauM-AUea, le député de 
• •iroB.déeédé, i l . Robert, appartenait 

a*, tarit ifcrtiaraio, aedéfé . 
ftttêro», i 

Ici, encore, nous voyons trois candi-
dais en présence, mais nous cherchons 
vainement le représentant des cléricaux-
nationalistes. 

Est-ce que ce parti, d'allure prartant si 
fougueuse, se serait évanoui? Ou n'exis-

rait-il pas dans les liasses-Alpes ? 
En poussant nos investigations, nous 

découvrons, cependant, que l'un des can
didats, M. Thélène, maire de Sisteron, 

mmè progressiste par la f)è;nxhe et 
VEcDn du Noid, est qualifié nalionaliste 
par VEcta.tr de Paris. 

, ce nationaliste plus ou meiii9 bon 
teint et plus ou moins honteux, obtient 
péoiblcment lSMvoix,contre S3M a notre 

' lîustave Hubbanl, qui arrive bon pre-
', et 603 i l'autre eandidat radical, 

M. Tissicr, professeur à la Faculté do 
Lyon. 

L'élection d'IIubbard, l'abominable 
dreyfusard, le franc-maçon sectaire, ou, 
plus exactement, l'infat'gable propagan
diste républicain, l'éloquent orateur que 
nous avons fréquemment applaudi dans le 
Nord, est donc assurée au scrutin de bal
lottage du 'Si janvier, et ce sera, encore 

'ois, un éclatant succès pour les idées 
démocratiques, anticléricales cl aoticésa-

L;nncs. 
On le voit, l'opinion du pays s'affirme 

cbaquejuur davantage hostile aux entre
prises de la réaction. 

L'équivoque et le trouble que les cléri
caux nationalistes avaient réussi A pro
voquer dans les esprits en réveillant I03 
basses passions antisémites et eu exploi
tant cyuiquemeut 1" sentiment palrioli-
jue, se dissipent de plus en plus avec la 
umièro du clair jugement et de la saine 

raison de a03 concitoyens. 

Chaque scrutin constitue un progrès 
pour la cause démocratique; chaque eon-
suliation du suffraffe universel ou. du 
suffrage à deux degiés renforce la majo-

lité républicaine a la Chambre et au 
Sénat. 

Continuons vigoureusement l'œuvre do 
défense et d'action républicaine, poursoi-

notre campagne de propagande pen
dant la période qui HOUS sépare des futu
res élections législatives. Et, si nous res
tons.unia, s i les eotualislcrt'e-venautàdeii 

ementa qui nous ont été si funestes , 
j ic se mettent pas encore à susciter des 
querelles entre républicains, comme sem
blent vouloir la faire depuis quelque 
temps, dans le Nord, lo Travailleur et le 
Rëwil^noaa verrous certainement arriver 
à la Chambre, en 1903, une majorité de 
gauche considérable et puissante, qui, 
après avoir écrasé définitivement le cléri
calisme et lo césarisme, pourra reprendre 

rre de progi-èi démocratique et social, 
rompue, de la troisième République. 

Georges ROBERT. 

LE CATÉCHISME ROYALISTE 
r l'ordre du 

M. M y i l de Lu 
le prétendant de l'organisation de celle 

propagande, l'occupe de *a tnsne avee ardeur. 
Se conformant a U narole du prince qui, par
lant de ta rentrée en France a dit : « On entri 
comme on peut f • les rojalistes se sont serti» 
du mouvement nationaliste pour reprendre 
quelque contact avee le peuple. 

Avec lui, il» ont combattu le parlementa 
riarac et la République. Maintenant, ils esti
ment que l'opinion publique est Miffisamrneot 
préparée pour que la monarchie Dnisie trouver 
dans les villes des départements et fiant la plu
part des arrondissements de Paris un noyau de 
défenseurs. Tout en continuant à combattre 
dans lés rangs des nationalistes, dans les ligues 
antisémitiques ou autres.. Ils essayent de mener 
en même temps, sur leur programme franche
ment avoué,, une action parallèle. Dimanche 
ils célébraient non sang pompe la tète des Rois, 

juger par le nombre d'auditeurs que 
missent leurs appels, celte «gitntion ne eem-
> pas devoir être bien dangereuse pour le» 
.ululions républicaines. Mais les jeunes mo-
reniâtes qui dirigent ce mou veinent ne se 

découragent pis ; ils ont la toi et cherchent des 
is nouveaux pour ripandre leurs concep-
G'esl ainsi qu'ils distribuent à profusion 

dans le» réunions un » Catéchisme du peuole », 
réédition sous la forme de demandes et de ré

brochure 43 M. Vicior $»int-Lô\ 
Afin de donner une idée de la méthode employée 
isr le» royalistes p->ur convaincre le» fouies, 
rott« aoiii tier/ii"t!bns de citer quelque» eitraiu 
-.-. ce calécliisaie : 

D. Qu'ost-GB qna h Républiqa-, ? 
R. C'est legoa-erGomïniiuui •.̂ uel nous virons. 
Il Cet né d'an coup ah'.izt si'o. - .u' an présaDra 

«Buemi, et la ciiauct.Jtr do ftr. Bismarck, rainait 
a venue, comma lo meilleur gage du saccéi détini-
if Joe armèi* tlM»M>»%ft 

Mais la République n'exp.Oïe nas In France 
au'au dar-gT eit^iiciir. haut] Se h Terreur, elle 

Une circulaire de M.de lanessan 
La liberté de conscience dans la marine 

Le ministre de la manne tient d'adresser la 

r'V^i i« pUu abiioiu .la la liberté do conimnce. 
Un doubla d«voir simuose, k cal olTut, a tou» 
ni ijui deticanenl une parcelle quelconque, de 

e»ura qui aamt pour conséquence é» ht ii-irpin-
•« fc des pratique, coa^amaées par leur foi ou par 
un opinions. 
Il v aurait abus a ce dernier point de *oa si, par 

des ordre* ou même par de simples invitation) qui, 
venant d'un rh»f, noorraientAtreron-iderées romme 
pratiques relieieu«ea autrement qi 
pjrreitement libre de leur voloun 

rour que, désormais, tant à bord des' . 

•Ciel et les «tabUtsimenU de tout ordre de la ma-
uflites reliai 

dans des coi 

•teressi a J faire 'remarquer 

i ordre» lei plni forni"li 

Les budgets de 1901 et de 1902 
On commence à manifester dans l> 

nolîlique la crainte qne le budget ne puisse èlra 
d' flmtivement voté pour la fin du 

La discussion des article» de la loi de •inanr.es 
ni la reforme du régime des succès-
sera sans doute terminée, en effet, que 

staeulei 

budget proprement dil. Il luî 
peu dt temps pour l'eiarainer dan» son entier 
et pour se mettre d'accord arec la Chambra sur 
les points litigieui. 

On espéra cependant que la Haute Assemblée 
fera an effort sérieux pour que le vote final in
tervienne * la fia du mots. Cela est encore pos 
sible, a ta condition que le Sénat siège loua le» 
jours et même le malin, comme la Chambre i'a 
fait pendant un moi» et demi. Le voudrai -il. 

Cela est d'autan' plu» dé-irable que le gou
vernement voudrai! nnuvoir dèpoaer avant 
Pâques le budget de 1901 da façon que ce budget 
•oit discuté par la Chambre da la rentrée de 
Pique» l u i grandes vacances et, psr le Sénat, 
au cours de la session d'automne. 

Il ne faut pas oublier que ce budget est le 

maUilM te* tfonaol(uée a sa date normale. 
9mm «tsn le* des» eaeemblée» deiveol sac 

trer « • efal bee eofMr. Le Sénat, swtool doit 
montrer Vaieapte et rasanHr et Uebe avee 
ssen de sek ae*r éviter ta. neeveea dootiesee 
svertMsre m rttadreii lent seaiffieai' 

de cette solennité. Avant hier, ils ton
ne 6ectiondans le 32 arrondissement. 
les discours recèlent la préoccupais 

doit abouti 
; fait pss de différea';: 

•chie ; l'nii-

lités de la UeroiQliou ont él 

. Bevrtiulton Ci bloc 

s places publiques des statues à des cai 
i Danton et Robeipiorre. 
i bien misai, la troisième République ce'ebre 

chaque année le 11 juillet qui n'estque la féto de 1 
IÏO'II, ds l'orgie et de l'assassinat. • 
VM bien, que (ont las tocialistea et les anarcoii 
i f lis s'emparent »:rat'-lement des principes rbni 
lic-in», des principes de nos hommes o'&U a< 
BÎa, Seulement, cm principes, comme leurs fier. 

de 1793, ils veulent les pousser jusqu'aux dernière 
conséquences. Ils sont logiques et les repus du 

r demeureront fatalement incapables de les 

Ce n'as! pas quand on a tout arrosé de pétrole 
ue l'on doit t'à.ouuer d'aioir le fan. 

D'ailleurs, le catéchisme exotique que la Ré-
Oiuiion n'a fait, que supprimer les libertés 
ccordée» par la monarchie. Exemple : 
D Que reste-t-ilt la Franco da ses libertés ? 
D. Ries ' La République, en fait, las a toutes 

D. Avons-nom la lib.rté individuelle T 
R. Non, puisque la République, sans motif, a 

ba.se de leesHs des prince', c'est-a-dira des ci-

•td'ji • ]T.igrs 

Et l'auteur égrène ainsi tout la chapelet de 
is libertés disparités. 
Il serait trop iong u'cxp.iquer comment ne 
ons perdu toutes ces libertés, et puis le < 

techisme n'est pas très s 
laïque et gratuite, 

n peut employer ce dernier qualificatif après 
démonstration de l'auteur qui prouvi 

A plus B que Instruction n'est pas gratuite 
j'eile en payée par le contribuable. Si "~ 

Smvre contribuable en avait pour 
ai» non, vousaltez voir: 

D. Quelles çénéraiion» cetta éducation prépare-t-
ello a la France 1 

R Det génération* d'taarchtates et dsro?ti 
rente, c'est que la nluparl des anarchistes,qi 

fait parler d'aux durant cas dernières entée* étaient 
i majeurs. Les crime*. Ia> délits, tta suie 
is que tripla depuis quelques années et 1 
s sortent à peins, la plupart dts temps, 

ne le cite pas. Mais il 
D. Commetit spprtQlsr la rôle que joue la Répu-
ique en otant aux pères da faunlm pauvre 

droit ds faire donner a leur fi'.s uns éducation 

R. La République est uns voWse d'enfants 
Dt cas tr>bus de boliçmir-ai qui les enlèvsal 
en comme cela, pojr eu faire des bateleurs «t des 
ntimbanques. 

Le csléchisnv enminc le rat- social de h 
République. C'est vite fait : 

D. Qe'«»t-ea «M ia Re.mbii.jue a fTOmi» »•: 
eavrtsrs t 

R. Tout. 
t>. Qn's-t-alU lait, pour sus f 
R. Ri.n 
L'auteur donoe du reste à celle m ivre négt 

»a nne etndide eipiicalion. Ii repond nlus I 
lin que la Heoubiique ne peut pas améliorer la 

sert de la ciasse ouvriers • aarce qu'elle vit au 
Jour le jour, sans cetae inquiète de ion tende-
mava ». Elle n'a p»a davantage erolefé le pej-
ttn et site a démoralisé le pays. C'est le g^uver-
M S M S I Tanl-Pts, nuis fetk le gouiemement 
TanUHieu : 

R. La monarchi* f>« l'I'a da Franc*, petite pro-
vinc4 isolée, tardas au milieu d'un grand ters 
•a mo-iarclii'j a fait la grande nation dont nom 
nodocous J'éire les Dis. 

Ï. CooMneut ij »*t prisa la moaarcstis f 
R. Las rois,qui so iont succédé sarle Iront 

daat huit siècles, ont suivi, su point ds vue da 
J'atyeadisMmea* tlu pays, un» politique admirable
ment eaiforme. Uariagos, successions, guerre», 
traitée, apanage*, tels sont les moyens qu'ils ont 
employas jesqu'à ca que nom ajons conquis nos 
l'reatières naUreilai. 

•D. IJo's fait en outre la monarchie f 
W. An mojen âge, elie a affranchi les serfs.resto 

da rsaclavsge des ropubliquas antiques. 

HRe a affranchi le* eommenes et tenr a donné 
unaViberté et une prosperté que nous lenssonbai' 
teriasis aujourd'hui. 

peupla auquel a 
eatonie. 

m e.t m 
de la c.vn. 

toujours à 1s tels da progrj 

laèèH. les artistes et faisant éclore des génus 
;oasÉ)e la France n'en verra p»mt-ôira pins. 

Ll grande fore? de la monarchie est d'être 
•labre, constate ensuite l'auteur du catéchisme, 
qui pojrsuit ; 

D. Quelles seraient h l'intérieur les eonsequenr.es 

R. La paji, désormais sur de son lendemain, re
prendrait cosQaoce. Or. a»ec la confiance —qui fait 

d'bui complètement défaut — le commerce et 
itrio retrouveraient bien vite leur prospérité 

psaaée. 
Autre avantage de ia monarchie, l'unité de 

direction : 
D. Qui commanda sons la monarchie f 
R. Le roi. 

D. Et le Président de la République ? 
R. Ce n'est qu'un huissier qui signide an pays 

les actes de la Chambre. 
Enfin, après une affirmation que la monar-
lie « sera populaire », le catéchisme se ter
me par rémunération de la généalogie et par 
le apologie du duc d'Orléans. « qui Dorte la 

barba comme son aïeul Henri IV » et a n une 
volonté de fer et e i mèma temps une bonté qui 

reprendra le montant de leurs 

iniendorniul s.. . 
Nulle congrégation ni sotiete leetttfl ayant un 

bat religieux ou politique, no peut exister en 

H é a n l o n l i en G A B C I I M 

Piiris, 10 janvier.— l'neréuùou de olusieurs 
délégué» des groupes de gtnche s'est tenuecette 

' midi pour rechercher le moyen de satis-
es socialistes dans leur» exigences formu-

lée» hier par le discours de N. Viviani. 
ment eu effet que l'art. 41 

Nus Dépêches 
Par fl/ téléphonique spécial 

IOUÏEUES PJPWITIIRES 
La Lui suf tes Associations 

U n conci l iabule des modères . — L e a r 
plan de c a m p a g n e . — Orateurs et 
ordres du jour . 

la Chambre. 
Onestunan 

teurs qui ont p 

: curiosité le discours de H. le 
comte de Hun. 

Demain jeudi, c'est M. Jacques Piou qui par
lera le premier. 

On ne sait pas encore si M. le comte de Mun 
lui succédera a ia tribune. Il se pourrait que ce 
fut un orateur de gauche, H. Puecb, par exem
ple. 

donné dans les couloirs une in
formation des plus intéressantes et en menas 
temps absolument inédite. 

On noua s raconté, en effet, qu'une réunion 
qu'on s'est efforcé de tenir secrète, avait^'j 
Heu samedi dernier ches M. Ribot, dans le» 
va»tes salon» de son appartement de In rue de 
Touro. 

Celte réunion comprenait exactement 47 dé
putes ou sénateurs appartenant au parti répu
blicain progressiste. 

Parmi les députés présents, citons : MM. Mé
line. Poincaré, Avnard, de Montebello, Louis 
Birthoa. 

Parmi les sénateurs : M. Milliard et quelque» 
membres de la gauche démocratique. 

i but irée préeis : on 
j arrêter le « plan de campagne » que 

on doit suivre le parti républicain mo-

H itffnires intérieures de I Etal , 
S' Dans la discussion de la loi des associa

tion» ; 
3' Enfin la politique a suivre à l'égard du 

ministera. 
La première qiestion, Mlle de n a t e t e e m -

tiou de M. Sembst, fut a s m longuement discu
tée, et, aorès un échange de vues auquel prirent 
Kiri MM. Poincaré et Méline, il fut décidé que 

Il bot interviendrait dan» le débat et dépo
serai:, au nom du groupe, un ordre du jour mo
tivé, qui devait porter deux signatures : celles 
de MM. Hibot ei Poincaré. 

Cela ne présente qu'un intérêt rétrosoeclif ; 
— la rentrée en ependanl il imoortsit i 

cène de M. Pomcarè. 
Pour i» discussion de la loi des ; 

t débat et de provoquer, 
toutes (es fois que cela sera mile, la réunion 
pkniére do greuoe. 
' lin entre, différent» orateur» ont été charges 
de prendra la parole : MM. Hibot et Avnard, 

Mai», sjt e'ent la que réside la grande sororise 
- i obtenu de M. Poincaré qu'il 

déments fui seroet soumis è la Cbssnnrn, 

dîjfl 

Telles sont les résolutions qui ont été pri 
dans la réunion provoquée par M. llibot, et qui, 
jusqu'à présent, avaient été tenues seen'-te». 

Mais il n'y a point de secret si bien gardé.. 
N o u v e a u x a m e n d e m e n t s A la loi 
Aux amendements que OOJS avons sigualéi 
ennent s'en ajouter seiic n<juv°aux dont vol 

te» principaux : 
Pour bien comprendre la portée ds ces amei 

déments, if est nécessaire ds se reporter a 
xte da projet de loi que ne 

Article 1er — Rempilas* cet ar 

publique. 
Ait. 11 — Supprimer ces mots : 
t- Les associations entra Franc: 
i la directionaeraient fixés à 16.i 
des étrangers. 
Art. 11 — Supprimer ces mots : 

Art. U — Rédiger corn m s sait t» paragraphe 3 

dissoute pourront 

wsr s os valeurs provbAeéi 

j texte de l'article 11, le texte s 
Nulle congrégation ne peut exister en France. 
Toutes Isa anciennes congrégations, autorisées c 

Sont répétées congrégations, (unies les sssocii 
oua dont les membres vivent en rommunanté dai 

ligieui. liés psr des v t t a i perpétuel» c 

i projet du gouvernement, 
aociattons dotil la direct oa 
t une menace pour le bureau 

national qui siège h Bruxelles 

L'fct .'I 

La trierre j n f f l s r a a l 
LA SITUATION 

Inquiétude et meoontentannnt nne;lais 
— L e s i l ence d u sjènarei «j»** .— 
Le gfénéral De W e t - Le* Jafrlsxesm-
k e r e — Lassitude d e s trpmmm s w -
gLeisee— Bruit de médiats**. 
Le mécontentement grandit contre le War 

Office qu'on accuse de tronquer ou deetsMisner 
les dépecées 4e lord Mittatitr. La stUnuen est, 
uarait-tl, tellement grave qu'on ne neat pan 
l'avouer et qu'en cache au oublie des rensetene-
ments qui justifieraient Les plue visse alarmes. 
Dans les cercles r- JItaire» prineinelenunt, on 
est frappé de l'importance croissante que prend, 
au Cap, l'invasion des commandos boers, itéra 
que dans le Transvaal tes généreux Botka et 
Delarey multrpffent lettre attaques. Cela fien-

' a prouver qu'on s'est grossièrement 
>é sur le chiffre des Boers qui sont encore 
mes pqur combattre l'occupation anglaise, 
t surtout 1res inquiet du silence gardé par 

le général k>.oi, ou du moins du silence gardé 

. L e généra l « F a n t ô m e n 
L". Daily Mail publie une intéressante csHV 
stiondance de M. Edgar Wnlkee, datée d'Ali-

wai'Norrh, dans laquelle son auteur déclare qpe 
c'est la pluie seule qui a empêcher de pénétrer 
dans la Colonie du Cap : 

Christian de Wet, • dit M. Waltaee. a aansanals 
fsiU d'aripes estrsoniinauee. Son piae «Vànva-

du Cap »iat une inspiration génial* «t amas
sa dont tes principe» ne sont pas «saignés a 
•te militaire de SaudtaurK. 
Sa manière du faim 1* goarra ns s'spprcnd ans 
i les livres reliés s en .«au . et rien a* ersan 
1 n'aurait pas réussi .'Il avait pu franchir I* 

Quoiqu'il en soit, bien malin serait l'Aoglnia 
qui pourrait nous dira ou se trouve sctnelle-

eni le qénéral * Pantome ». 
Désaffection des AiriknAsnern 

On pane beaucoup, condot M. Waltaee delà 
loyauté des Afrikanaert da Cap. 

« Anjourd bui, on peut dire qne : 

locialiïtes réclamant la disjocctic 

La loi sur les successions 

La Commission des financ?» et du Sénat 
, comme on le sait, eonc;u au rote de la ré-
irme telle qu'elle est «orte des délibérali 

vernement voté déjà au Palais-Bôurbi 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Concours Agricoles en 

1901 
Paria, 1S janvier. — Sur la prooosition du 

Directeur de l Agriculture M. Jeen Uupuy, Mi-
~ de l'Agriculture, vient de décider que les 

gricoles en 1901 seront lieu dai 
ix dates c^après : Nice, du 30 ChJ' 

16 juin; Nantes, du » au 9) j 

Duel ûe presse 
Paris, iC irtnrier. - Ce mi,m à 11 heures 

t ksesj un duel entre M. l'rbitn OoeJa». i 
Aurore, et M Latapie, du Télégramme t 

Toulouse. M. Cahier a reçu une blessure pén 

Un bateau coulé 
•in, lôjanvier. — Le bateau i'doîs Carno. 

de Trjuviile c éM abordé la nuit dernière et 
en mer en face de la Héve par le sloop 

Boibffttiwllte de F^camp. 

Le siège de Troues 
Ltr*na-e nnpponlilon 

Troyes, 16 janvier. — L'émotion causée à 
Troyea par le drame de Sainte-Sévine n'est pss 

re calmée On raconte que l'assiégé ne s'es', 
suicide, qu'il a et* toé par le capitaine ae 

gendarmerie. On ne l'aurait pendu qu'après 
pour éviter le» critique». 

Deux lettres du Pape 
Pari», 10 janvier — On annonce de Kcme que 

le Pane vn envoyer deux lettres, l'une aux mia-
naire» français en Orient et l'autre «u Ciar 
-rnement français «n faveur dee mission-

A L'ÉTRANGER 
le président Krûger 

La Haye, 16 jinvier. — Le président Krûger 
t comtiiêtetnent guéri de la bronchite dont " 

souffrait, deouis 13 jour*. Il partira lundi ai 
Bile par U'rtcht afin de subir une légère oi 
Lion aux yeux et ne aère de retour i La Haye 

que dans quatre semaine». 
iage de M 

Un compilée de Brescl 
Genève, ISjanvier, — La derntnde d'extra 

dilion de l'anarchiste Jsffei, présenté» par 11 
légation d'I'a^e, an nom du geevemensent ita
lien, viendra devant le tribunal fédéral Is » 
janvier. 

générale dans la colouie. Cala Bsit beB-
• qm 

Lan soldats anglais en ont seeos 
Pour terminer ĉ  tanieau « ia situation en-
•agée à un point de vue général, il lent noter 

qne en qni ajoute encore h u gravit*, efent m 
tasshuëe manitntée par te* seineta ensftsne. 

C'est, parait-il pour emoeeher la manifesta-
;n de cet état d'esprit que Kimhener a inter

dit à son armée de earrespoadra arec l'Bn-

aibeareuiemeat pour lui, la chose est déjà 
—-.oueet l'on eue dé nombreut cas d'inaanor-
dinatton el le même M. Wallaee ne eaehe nne 
les sentiments éprouves par les soient» de In 

B r u i t d e m é d i a t i o n 
Enfin sigoaions ke bruit d'atrè» lequel La pre-

chain Conseil des Ministres, auratt à ettianar ns*n 
iroposition d'in ervention amicale faite par 
:ne puissance restée en ternies étroite de eor-
lialite avec le gouv?rn<-m*nt anglais. 
Le* renforts pour l 'Afrique du Sud 
Londres, 16 j«nvier. — Le» journaux étu

dient presque toua les mesure» prises par le 
War Office pour leovoi de nouveaux ren/ere». 

Le Dar'ttf Mail insiste toujours snr le fait 
1e tes mesures sont insuffisantes. S'il ne pre-
litail un véritable soulèvement in Onp, i l 
udrait «u moins fjO ou 00,000 h .mme. et te 
luvernemenl n'a pris aosoiuraent nsjennn 

En outre 18.000 tiummes appartenant a Var
iée de» Indes auiont biemét achève lewtneat* 

de service et auront le droit de retourner chef 
m;i l faut les remplacer. 

Les mesures que vient de prendre le goover-
ement sont seulement suffisantes pour faire 
ice aux dirfic.uiies H Quelle*. 

U n c o n v o i Anglais pr i s par les Boers 
Une dépêche de Pretoria au Daily Êtmil 

annonce qa un eornoi compose de donna* wa
gons a uuitté B oukhiirit avant-hier, escorte 
par vingt hommes Prés de Uhenoater Kop, U 
fut attaque psr 300 Boers. 

Aprbêun »i/ cornent dans lequel deux hent-
mes de i'escorte furent tues, les llnâis s'»snpn 
rir ni uu convoi et firent prisonniers lea notre* 
Angi'.ia. 

Les Boërs riflitérenc tous les vagonj et pri
rent tout ce qui leur parut bon. 

Ils coupèrent ensuite la ligne du telégrnone, 
reinchèrenl leurs srisonniers et partirent vers 
"ïst. 

Une dÎDéched- la Haye au Daily Titmrtpk 

)uvé le moyen bour T reu 
le Namaqui 

; le moyen pour y retourner par 

RPSEI6MNENTSli\i)l)STRlam 
e t e u m l u e r o i a u x 

Lent Mes 
Les feMe «a terra as srsseniént dans -f^tcilleatne 

conditions ; «t si la mois de février se passe bien. 
c est-à dire si ions a avons pas des rele M des ne* 
f«ls roeorlritra.comma aoaa an avons as l'an passé, 
nons pourrons svoir an MOI s» bon r»ié amena, 
car la futur» rieolta est pleine de praaa 

L'avenir de l'artiria ah 
Un fait domina la i 

l'euormité des stocks an blés st farinée snr le sent 
marché la Paria. A4 » ééeembre Ifne, u sések en» 
blea était ds 3*0.000 eninlani contre Iln.egt l'an» 
nés derniers k parailla éooqi» Pour le» tarin**, 
laschilfiM sont pour cette snéme data ne nsn.éVs) 
eninlsai. centre 2M.Q0O l'an dernier. 

C'est la eenséqisnee éea aenau laits par •eesnv 
marra an vn* de proltar en vetsés la Masw (ne 
bois d'isnporlatioa, v*U e*ni aven ta»y»»ri . 
escompté. 

R, répandant. 1s nltere a résisté le pêne snenk , 
Me b la vens*. . j 

Qee es-i-d es passer, si les hene n^snesnénMen S» ' 
sent pw vêts*. L^mèmm éea steesn en neanr enr 
U •arebé; at,leftqn» teeta inMi nanéa enr m aé*m 
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